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C'était un résultat déjà fort beau. ques officielles) vénaient le', usines même la répartition des machines 300 les ~aeteries, 12,209; enfin '

Nous ne',pouvons suivre pas à pas. à fer, hauts fore ut f< ai as, entre les divers geni'es d'établipse- led imprimeriès. 5,600. N'oublions
le prrèsque u-enoxts-d'iffdi-- îvec28,.570 chevaux rép trti-; dansj niits. La mianière dont sont dres- point de mentionner les services pu1-
quer; mais il est suffisant de don- 307 étabisenîentý-: toit à ct1)té sées anjourd'hui les statistiques nous blics de ltt, qui ont d'autant plus
lier quelqùes chiff'res entre- l'année sont les usines ou usimî%'s de c'o in- pta'rmietde sy-nthétisér plus utilement vl'ecours à l'emploi de Ila vapeur
1879 et l'année 1889, la dernière bustiijles minéraux, au nombr-e (le notre étude. Les minèes et carrières, qu'on tend de 'plus en plus àhar-
pour laquelle il soit possible de se 357 et possédant une forc-%. de 28, comprenant sous leur titre général ger l'Etat d'un Lrrand nombre de
procurer dei -statitisques -conîplé- 170 chevaux. Toutes' les autreus l'extr'action des combustibles, aussi fonctions dont il n'a que faire, qu'on
tes. __ industries vcnin ftroi li'- i-.- u des--minerais -et des maté- lui- confie des usines, des manufac-.

En 1882-Tà-Urce disponible et rière celles que nous, venons (le riaux de construction, utilisent leto- tures de toutes sortes. Avant *de
utilisée dans -les -diverses u1siBes citer 41,.275 chevaux étiitt rip~-ticniéal te8»0-hvu ih-on msseospîaelèe
atteignait 612,000 chevaux ; trois tis dans 430 sucertries out raffine- cevendant elle mue bont eii réalité -sur l'évaluation de la force motrice
années plus tad leaprochait de vies, 8,984 dans lsptesiahi- q. autosèe'rn.A pirenmier à vapeur employée par l'a',rriciilture:
700,000 (le chiffre exact. était _694,-* nes de 1,075 fontiv'des, atelîlbrs dle r'ang, voici les usines mnétallurg iques elle est de 85.910 chevaux, repré-
000); en 1887, *enfin, elle était de machines, etc. ,5:17 nminoter'ies lie (le to;utes sortes, avec 103,767 cher sentant 14,827 -machines tant on
7480,4 "ct de 775,000 en- 1888. f- inappel--qu'ilunc--foice -i. -vautx, -dans 3,607 établissements. France que pour«I'Algî'ie. La lilus
Voici l'état* actuel des appareils en~. 6A013 chevaux; 4:39 cieiieý se con- Aut deuxième, nous trouvons les in- grande partie est consacrée aul bat-'activité en France et en Algérie: tentaient de 4,181 .enfin,, ce qui est dusltr-ies ti ès diverses des tissus et tage (les grains: 70,291 chevaux;
les machines se comptent par 5q,- intéressant à noter, étant dtonné le" du vêtement, employant l01,YOO -12,960 sont aff1etés au labourage à

*865 en France proprement dite, et rôle si importanît que lev'i'ait Jouieî chevaux, (lott 31,4135 pour lit pré- vapeur, aux irrigration' Le pors
703 ed Algérie ; quant à la force eni la vapeur en agriculture ât qu'elle pai-ation dit coton, 26,000 pour la est déjà.très sensible, niais il est à

*chîevaux',. elle est de 818,390 en ne joue pas, même encore aujouîr- lain.e, 24,700 pont- le-lin et -le Chan- -espérer qu'il s'adcntuera encore.
France et de #i930 dans notre colo- d'1li, on comptait 99.& inachiines vre, 4000 pont' les draps. Les ini- (Wuite.au prochain -nltme"m-o.)
nie africaine. On peut voir d'api-ès locomiobiles ou fixes, d.une foroe (le dusti'ies alimentaires ()nt recours à
cela que la France est dès mnÇiîte- 4,381 chevaux, consacr-ées aut batta- une foirce mécanique do* 81,500 che-
nant puissamment armée pouir le ge du blé ou, en général, aux usa- v-aux, dont 35,900 pont- les r'affine- Renseignements Commerciaux
combat économique. -Aurons-nous ges agricoles. Pour les autres gren- ries et sucreries, 23,400 pour la mi-
besoin, pour en -rendre comkte, (le res d'établissements, la for-ý et> notei.ie. Les industr-ies chimiques P OU e Laert "bouchersfaire le calcul dont nous fournis- chevaux était intér-ieuîr. aux der- (et nous entendons sous.-ce nom de- Montical Chet LJmept" bocherstssles éléments en commençant niers rhiffres cités; pour les tiksa- p.%s e snsàgz e ae~re oté1 hre oeb iadesuiesàgtlsnsece-e Hormidas Lambert. Depuis le 17 aout.cette étude ? Chaque cheval-vapeur ges notamment, oùt lit ii#icliniê le' verreries,j .usqun'au ftanneries et D eue tLfle ôeire
correspondant à 3 chevaux vivants vapeur- est lat grande ressource at- aux fabriques de produits cîjitut- jariniers. Montréal ; Hk n de keru-
et à 27 hommes, les, machines q.ue jourd'hui, il n'y avait que 263 éta- (lues îroprenteuîts lits) su comiten- zec et Eugène Lafolyo. Depuis le 27 no-
possède la France représentent une blissemneuts qui eii fissenît lîsaige, et tent de 28,278 chevaux, tandis < que vembre 1891.
armée de 2,454,000 chevaux ou de ils se contentaient (le, 4,:368 de-e l'àgî'icultur"e en e-xigcle 33,60(), au "A. Marcheterre " écurie de louage,
22,086,000- hommes. Une reniar- vaux. A part quelqutçs soart"s d'in- lieu de 8,000 qui lui suffisaient en Montréal, Antoine Lallié dit Marche-
qlue viendr~a plus clairement encor'e, dsies ui-oipaim 2,000. à 1 864. Lioi-squie nousaurionls dit Cli- terre et Julie Lallié dit Marcheterre.
nous indiquer le rôle de plus p :3,000 chevaux emi activité, toutes cô re qu'il eni faut 14,000 pour les Depuis le 20 novembre 1891.
plus iiportant que joue la les autres n'en possédaient qu'un sem'vicos publics de l'Etat; 10,000 "*Vm.Notnian et San" photogra-
vapeur dans ..nos usines: de 1887 à nombre infini~e. pour lat fabrication <les objets muobi- phe. Montréal. Mme veuve W. Notman
1888, le nombre des machines s'était Si nous passons à l'année -1864, liems,et plus spécialeument 7,6iOO Pour William M. Notnian et Henry' M. Bel-
accru de, 1.401, et la forcé en che-" nous trouvons, dès ce méomment, ne les papeteries et :3,800 pour les in- ch&r, Depuis le ler.décimbre 1891.
vaux, de 26,255 chevaux ; de 1888 transformation -ac.sez î'apide'; ce primneries, nous .pouIrrons5 aborder "Walter R. Woumham & Son " vins
à 1889, le nombr'e des machines Sont toujours les filatures gliii tienl- les chliffres que nous voulions consi- et spiritueux en gros. Monitréal, Wal-

setacuàpeu pr-s-da-ns la mêmi entl tête, avc40,785 cheauximèer, cexqui serapportent auter R. Wonham, Wanlter laude Won-
proportion, mais celui des chévaux dans 2,123 établissemiemîts : les usi- momtent pitésent ou plutilt à l'année haut, et Perey E. B. Wonbam, Depniu-
a augmenté de 43,879, le coefficient nés à fer et for-ges les suivent (le 1889- le,2 novembre >~91.
dacroissement pasat de3500 rèpès ave 38,430 chevaux dans -Nous les grouperonsd'ailleurs sui- "Louis Fm-égeau et Cie. " AgentsR 3, 00 ès pès, vec.d'annonces et de placement; W. A.-UÀ- .'eNus pouvons en déduire, 319 centres, ayant fait, lu reste vaut le nmême principe que celui mpeltLoiFrgudMnr-
en passant, qu'on a mis en service des progrès plus accentués que les que lious avons suivi (1) pour l'an- aI. Depuis le 10 novembre 1801.
de nouvelles machines ayant indi- précédentes. Les uminues de combus- née 1879. Cette fois, les industries IlJohn Gordon et Son -" coinmission-
viduellement une grande puissance. tibles minér'aux tiennent encore la <les tissus et dlu vêtement ont sup- nilires et agents de mianufactures,

M[ais il ne doit point nous suffire troisième place, avec :31,724 clle- Planuté les usines métallurgiques, Montréal, John Gordon, Janmes Roy
- - - __ - _ __flvraI

comment l'emploi de-la- vapeur, s'est
vulgarisé en France : il est intért.s-
sant de savoir quelles sont les indus-
tries qui ont profité de Cette vulgari-
.ation et pour cela nous vou ions,
non seulement constater comment,
à l'époque actuelle, les machines se
rýpaîtissent dans les .divers établis-
semnents industriels' .mais . dussi
quelles ifidustries ont été les pré.-
-Ilières à.faire usage de la nouvelle
source de force motrice et'quelles
sonit celles-qui ont eu la plus giran-
de hâte d'en généraliser l:eiîploi.

XNous n'avons guère besoin de î'e-
'n)lîter plus haut qu'en 1?360, épo-
que où l'usage des appareils a va-
Peur commençait Seulement à pren-
dre une certaine importance. En
cette année, c'étaient les filatures
(lui tenaient le premier raiEg pour
leur nombre comme pour la. puis-
5ance de leurs .machines dans le
tallean des divers genres d'établis-
seients. dessérvis palr ces appareils: J
'îles étaieàt. au no.mbre -de 2,043.

aV'<-C une force de 31,700 cheva«X.1
.-Il second ïang (et pouir l'apprécier

->.senvisageons la foice 'nî.h'ice
au1 lieu dui %oqi7e des éta blisse"
fIli(-nts que considèrent les statisti' t

tions. Les sucreries et-raffi'kî.ies que ces delmières en utilisent 160,-
ont su i vi une progression u n peu 160; dans la'preinièrè catégorie,
moindre, sé contentant de 12,ç378 les étal>iisseînents se comptent par
chevaux. -Quant aux fonderies et 6,084. et seulement par 4,694 dans
ateliers de nîàchines, au nombr-.ie dle la deffxiènîe. A*jc$tons qu'on em-
1,339, ils en employaient 1,610. ploie 54,40() chevaux pour la pré-
Nous, trouvons ensuite 798 ininote- paration dlit coton, :32,500 pou -r làai
ries avec 8,83:3 et lb622 machines laine, 27,8ô0-pour le lin et le chan-
(le lai niîême force à peu pr' réser vre, 5,981; pour les' draps, et enfin
vees aux usages agricoles. À c.c 1 0f',456 pour- les seuls hauts four-
propos spécial, disons que ca pro- lie aux, forges, etc. La comparai-
grès, snsible déjà. l'est d'autant plus s-n se fait * immédiatement avec les
si l'on se rappelle qu'en 185.5 le chîiffres fournis pour 1879. Au-
nombre des locoinobiles utilisées au j<urdlhui les mines et carrières ont
baittage .du blé- n'était que de be-soin <le 126,200 chevaux, (dont

:1.Nous ne dlevous pa-, oublier 7 18 pout- l'Algérie) ; 84.764 sont re-
d'aiouteî' que les scie-ries appelaient partis dans 432 mines de cotillostî-
à leur ajide 6;,370) chevaux-vapeur' bIes. minéraux, 4,420 dans 62 cen-
l'exploi tati g>mî-d es interais itietalli- tres (démnt WTcentres et 440 chevaux
(lues, 2,0.59. Les tissagres avaie'nt en Algérie).
rompu de' plu,; en plus avec la; rou- Les industries alimientaires ont
tine eltIiintune force motri- pris une imnpor'tance toute nouvelle,
ce de 7,183 chevaux. Enfin, nous puisqu'elles ont besoin <'une force
rmetionneronus les idpinre.,qice 1 (>5.200 chevaux (2) ; lesindus-
.doivent nous intéresser tout parti- tries chimiques en possèdent 41,-
culieî-emnent ici, l'emploi (le la va- ________

peur danas l'impression rendant seul (1) Naaaas comprenons les mêmnes mn-

possibles la's CO(aIitJn.s (lants -les- daistrip: sous les luAnvmes titres géné-

qhlls e irutajîî'dhu tnt (2). La grosse part, 34,238, appartient
de publicati'ons. aux sucreries-; on en. compte Pe

Passons à.1879 pour, étudier de pour les mi*aoteries.

I uurnuu ; uepuwt ee prelu utoce[rurte
.lEugène Desnoyers et Lonil Danse-

reau "agents généraux.. Montréal, Eu-
gêne Desnoyers, et Lionel Dan'iereau;
depuis le 6 octoýré 1891.,

"Jasmin et Vallières " Nouveautés,
Montréal ; Janivier Jasmin et Arthur
Isaïe Vallières. Depuis le 15 octobre
1891.

IlThe Novblty Company. " Artit'lès
de fantaisie, Montréal. Abel Htiot, de
Qîîébec et Dame Léda Gingras, épse. 'de
George Pageau, de Montréal; depuis
le 4 déc. 1891.

RAIS3ONS SOCIALES

Chas. Guillemette et Cid", ftrron.
neri. e et quincaillerie, Montréal. Atigiia-
titi Guillernette seul depuis le 27 no
vembre 1901.

IlJohn Maclean & CJo" mercerie etc.
MontcéaI. John Mtaclean, seul depuis le
1er dec. 181>1.

IA Johin &.Cie comni'iion et cour-
tage, Montréal. Dame Marie ElizaAli-
ce anel. épouse de M. Adolphe Jobin.;
seule, depuis le 3.1 nove.nbre 1891..

IlD. R. Hîîrtubisp et Oie " couvreurh
ferblantiersà etc. Montréal, Dame Léo-
cadie Lepage 1épntus e dg Damaçte R.
Hùrtubise de la Côte des Neige#. Di
puis le 19 no%-. 1801.

J. F. Héitiond et Cie " ianufacture
le -cbaussurep'. lgpntréal. !Dâmé ]Wîirçý
LoAuise Brunel épouse deý M. Jôseph


